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Ramener à un niveau très élevé, la santé de la population

Dès son arrivée à Moroni, Dre Nkurunziza Triphonie a exprimé sa volonté de collaborer avec les autorités
sanitaires du pays, les partenaires techniques et financiers, ainsi que les communautés, afin d’appuyer les
autorités nationales à mettre en place des réponses adaptées aux enjeux de santé auxquels sont
confrontées les Comores, notamment les urgences sanitaires en cours, et d’appuyer le pays à accélérer les
efforts déjà en place pour atteindre la Couverture sanitaire universelle.

La Représentante de l’OMS et le Ministre comorien des Affaires étrangères le jour de la remise des Lettres de Créances
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Les Comores : Quand la solidarité dépasse l’humanitaire 

Chers lecteurs de cette dernière édition
de « UNONO » pour l’année 2024, Au
nom du personnel de l’OMS et au mien
propre, je vous adresse mes meilleurs
vœux de santé et de prospérité pour
cette nouvelle année qui débute.

C'est avec un immense plaisir que je vous
présente notre bulletin d'information qui
résume les moments marquants de ces
trois derniers mois, dans le cadre de
l'appui de notre équipe de pays aux
autorités comoriennes pour renforcer
leur système de santé à travers la mise
en œuvre du Plan de travail annuel 2024
et la gestion des urgences sanitaires en
cours.

Sur nomination du Directeur Général, Dr
Tedros Ghebreyesus, et de la Directrice
régionale de l’OMS pour l’Afrique, Dr
Moeti Matshidiso, j'ai l'honneur
d'assumer la mission de Représentante
résidente de l’OMS aux Comores. Dès
mon arrivée dans cet archipel aux
parfums enivrants, j'ai été touchée par
l'accueil chaleureux des collègues de
l’OMS, du système des Nations Unies et
des Comoriens que j'ai déjà rencontrés.

Lors de la réception au ministère des
Affaires étrangères pour la remise de mes
lettres de créance, j'ai été
particulièrement heureuse d'entendre
SEM le Ministre témoigner de l'"appui
technique de haut niveau" de l'OMS aux
Comores. Cette reconnaissance motive
incontestablement le personnel du
bureau de pays et me remplit d'espoir
quant à l'engagement du gouvernement à
poursuivre nos efforts conjoints pour
améliorer la santé de la population
comorienne.

Nous avons déployé des experts épidémiologistes,
de laboratoire, des logisticiens et un spécialiste de
la prise en charge pour renforcer la direction
régionale de la santé. On tend maintenant vers la
maîtrise de l’épidémie.

Alors que la situation semble se stabiliser, les fortes
intempéries de ces dernières semaines et le passage
du cyclone Chido dans l'archipel nous rappellent la
nécessité de renforcer la surveillance sur l'ensemble
du territoire national pour prévenir tout risque de
maladies ou de résurgence de l'épidémie à Anjouan
et Mohéli. Une fois de plus, l'OMS est aux côtés de
la direction générale de la sécurité civile et du
ministère de la Santé pour la préparation et le plan
de riposte à la catastrophe. Il est essentiel de suivre
de près les enfants arrivés de Mayotte afin qu'ils
puissent bénéficier de leurs vaccins, et de veiller à
ce que les femmes et les personnes vulnérables
aient accès à des soins de qualité et un accueil
digne. L'action humanitaire doit rassembler tous les
partenaires bilatéraux et multilatéraux pour
soutenir les Comores face à cette catastrophe.
Autant de défis que l'OMS est prête à relever aux
côtés du pays, conformément à son mandat, pour
renforcer le système de santé.

Comme vous le savez, nous sommes
activement engagés dans la réponse à
l'épidémie de choléra, en particulier sur
l'île de Ngazidja, où une résurgence de
cas a été signalée mi-septembre. 

En entamant cette nouvelle année, je souhaite
adresser mes plus sincères vœux à mes
prédécesseurs et collègues qui ont œuvré pour la
santé des populations comoriennes. Je suis
impatiente de servir l'OMS aux Comores aux côtés
de l'équipe dynamique que j'ai rencontrée dès mon
arrivée. Comme on dit ici, "une seule main ne peut
applaudir", c'est ensemble que nous atteindrons nos
objectifs !

Je vous souhaite une excellente lecture et une très
belle et heureuse année !

L'OMS continue de mobiliser et de soutenir les
équipes d'intervention rapide dans les districts de
l'île, et la décentralisation des sites de prise en
charge joue un rôle crucial dans la maîtrise de
l'épidémie. Grâce aux fonds d'urgence des Nations
Unies (CERF), aux fonds octroyés par la République
française et au soutien de l'Alliance mondiale pour
la vaccination (GAVI), le bureau de l'OMS aux
Comores œuvre activement pour appuyer le pays
dans l'élimination de l'épidémie.
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Dre NKURUNZIZA Triphonie remet ses
Lettres de Créances à SEM le Ministre
des Affaires étrangères des Comores

Le vendredi 22 novembre 2024, la Docteure
NKURUNZIZA Triphonie, nouvelle Représentante
de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) aux
Comores, a été reçue par Son Excellence Monsieur
Mbaé Mohamed, Ministre comorien des Affaires
Étrangères et de la Coopération Internationale,
chargé du Monde Arabe, de la Diaspora, de la
Francophonie et de l’Intégration Africaine.

Avec plus de 25 ans d'expérience dans le domaine
de la santé publique, notamment en santé
reproductive, la Docteure Nkurunziza apporte une
expertise précieuse qui renforcera les efforts de
santé dans l'archipel. 

Le Ministre des Affaires étrangères a également
réitéré la détermination du gouvernement
comorien à travailler en étroite collaboration avec
l'OMS pour intensifier les efforts en matière de
prévention des maladies, de renforcement des
systèmes de santé, et d'amélioration de l'accès
équitable aux soins de qualité pour tous les
Comoriens, sans laisser personne pour compte.

Lors de cette rencontre, Dr. Nkurunziza a remis
ses Lettres de créance au Ministre, officialisant
ainsi sa prise de fonction en tant que
Représentante de l'OMS aux Comores. Le Ministre
Mbaé Mohamed a chaleureusement salué l'arrivée
de Dr. Nkurunziza Triphonie, symbole de cette
coopération renouvelée. Il a souligné «
l'importance de renforcer les acquis tout en
répondant aux priorités nationales et en s'alignant
sur les orientations de l'OMS pour accélérer les
progrès vers les objectifs de développement
durable d’ici 2030 ». Il a également reconnu «
l’appui technique de haut niveau » que l'OMS
continue d’apporter au pays, tout en réaffirmant
l'engagement du gouvernement comorien à
soutenir les orientations de l'OMS visant à
améliorer la santé de la population.

Pour sa part, Dr. Nkurunziza a remercié le Chef de
l'État et son gouvernement, par l'intermédiaire du
Ministre, d'avoir répondu favorablement à la
demande du Directeur général de l’OMS, Dr.
Tedros Ghebreyesus, ainsi qu'à celle de la
Directrice régionale de l'OMS pour l’Afrique, Dr.
Moeti Matshidiso, en faveur de sa nomination. 

Elle a réaffirmé la disponibilité des trois niveaux de
l'OMS à renforcer leur soutien technique et à agir
pleinement en tant que conseillers de premier plan
du gouvernement en matière de santé. Les deux
parties se sont accordées à relever les défis
sanitaires, en particulier en matière de préparation
et de réponse aux situations d'urgence

La Docteure Nkurunziza est reconnue à l'OMS pour
son rôle de conseillère régionale en santé
reproductive, santé des femmes, des nouveau-nés
et des personnes âgées. Elle a contribué
activement à la promotion de la santé maternelle et
infantile dans la région, réduisant ainsi la mortalité
maternelle, néonatale et infantile au cours de la
dernière décennie. Son engagement et sa passion
pour l'amélioration de la santé des communautés
témoignent de sa détermination à renforcer le
système de santé des Comores.

Avant les Comores, la Docteure Nkurunziza a
travaillé en tant que Représentante intérimaire au
bureau de l’OMS du Bénin, d’Algérie et
Représentante en Guinée équatoriale. 

La Représentante de l’OMS et le Ministre comorien des Affaires
étrangères le jour de la remise des Lettres de Créances

Diplomatie et Coopération

Signature du livre d’or
par la Représentante de
l’OMS en compagnie du

Chef de la diplomatie
comorienne.

Photo de famille
entre le
Ministre et la
WR entourés de
leurs
collaborateurs
respectifs
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Visite de courtoisie auprès du ministre de la Santé et de la protection sociale
Le ministre de la Santé a récemment
reçu Madame la Représentante du
bureau de l'OMS aux Comores ainsi que
son équipe. Au cours de cette
rencontre, il a exprimé sa satisfaction
quant à cette collaboration et a
réaffirmé l'importance des conseils
fournis par l'OMS pour améliorer la
santé publique dans le pays. 

La Représentante de l’OMS reçue par le Gouverneur de l’île de Ngazidja

Le lundi 9 décembre 2024, le Palais de
Mdrodjou a accueilli la première rencontre
entre la Représentante de l’OMS et le
Gouverneur de l'île autonome de Ngazidja,
en présence de son équipe et de conseillers.
La Représentante de l'OMS a exprimé sa
reconnaissance pour l'accueil chaleureux. Ce
moment a permis d'établir un dialogue
constructif sur les enjeux de santé publique
qui touchent l'île, notamment la résurgence
des cas de choléra, dont la propagation a été
préoccupante depuis la mi-septembre. 

Il a également souligné les résultats
positifs obtenus grâce à
l'accompagnement de l'OMS,
notamment dans la lutte contre le
choléra, un problème de santé majeur
dans la région. 

En outre, il a manifesté sa disponibilité et sa volonté de
continuer à travailler étroitement avec l'OMS, soulignant
l'importance d'une coopération continue pour faire face aux
défis sanitaires futurs et garantir le bien-être de la
population comorienne. Cette réunion témoigne de
l'engagement du gouvernement à renforcer les partenariats
internationaux en matière de santé publique.

Le ministre a mis en avant les efforts
conjoints qui ont permis de renforcer
les capacités locales et d'améliorer la
réponse aux épidémies. 

Au cours de cette rencontre, Dr Nkurunziza
Triphonie a fait le point sur la situation
épidémiologique actuelle à Ngazidja,
soulignant l'importance de l'intervention de
l'OMS sur le terrain. Dr Azhar Mohamed
Salim a également présenté les campagnes
de vaccination contre le choléra, qui ont été
intégrées au système de vaccination de
routine, avec un taux de vaccination de 60 %
à Ngazidja. Cependant, des défis subsistent,
notamment la nécessité d'une meilleure
coordination des efforts entre les autorités
sanitaires et les acteurs de terrain, ainsi que
la gestion efficace des déchets, qui est un
problème majeur dans la région.

En conclusion, le Gouverneur a exprimé sa disponibilité à
collaborer avec l'OMS et a souligné l'importance de la
collecte de données pour guider les décisions de santé
publique. La Représentante de l'OMS a promis de
consulter les partenaires techniques et financiers pour
proposer des actions concrètes. 

« Cette rencontre marque le début d'une collaboration
essentielle pour renforcer le système de santé de
Ngazidja et lutter contre la résurgence du choléra, tout
en intégrant des thèmes d'hygiène et d'assainissement
dans les messages de prévention », a apprécié la
Représentante de l’OMS. Les discussions ont également
conduit à l'élaboration d'une feuille de route pour les
prochaines étapes, visant à mobiliser les ressources
nécessaires et à coordonner les interventions sanitaires
sur l'île.

La Représentante de l’OMS et le Ministre comorien de la Santé et de
la Protection sociale le jour de leur première rencontre.

En premier plan, le
Gouverneur de
Ngazidja pendant la
visite guidée au
Palais de Mrodjou
avec la
Représentante de
l’OMS.

Diplomatie et Coopération



La Journée mondiale du diabète célébrée à l’Université des Comores

La Journée mondiale du diabète a été célébrée le 14
novembre dernier à l'échelle mondiale, mais c'est le 19
novembre qu'un événement significatif a eu lieu aux
Comores, à la faculté des sciences. Organisé par le
ministère de la Santé et de la Protection sociale en
collaboration avec l'ONG Santé Diabète, l'Organisation
mondiale de la Santé (OMS) et divers partenaires, cet
événement s’inscrit dans la 34e édition de cette journée
dédiée à la sensibilisation sur les enjeux liés au diabète.

Promotion de la Santé

Lors de cet événement, Dr Nassuri Ahamada,
responsable des maladies non transmissibles, a pris la
parole au nom de l'OMS pour transmettre le message
de la Directrice régionale, la Docteure Moeti
Matshidiso. Cette dernière a mis en avant le thème de
cette année, « Briser les barrières et combler les
lacunes », qui incarne l'engagement de l'OMS à garantir
un accès équitable aux traitements et soins pour toutes
les personnes atteintes de diabète.

Dans son discours inspirant, Dr Moeti a exhorté
chaque individu, ainsi que les communautés, les
gouvernements et les professionnels de santé, à
unir leurs efforts pour lutter contre cette
maladie chronique. Elle a encouragé l'adoption
d'un mode de vie sain et a souligné l'importance
d'un suivi régulier de leur santé pour les
personnes diabétiques afin de mieux gérer leur
condition.

Un stand de dépistage gratuit du diabète a été installé
sur le site de l'événement, permettant aux participants
de se faire dépister et de recevoir des conseils sur la
gestion de leur santé. Cette initiative vise à sensibiliser
la population sur les risques associés au diabète et à
favoriser une détection précoce de la maladie.

La prévalence du diabète en Afrique continue
d'augmenter, exacerbée par des facteurs tels que
l'urbanisation rapide et des habitudes alimentaires peu
saines. Actuellement, plus de 24 millions d'adultes
vivent avec le diabète sur le continent, dont près de la
moitié ignorent leur condition. Les projections estiment
que ce chiffre pourrait atteindre 54 millions d'ici 2045,
soulignant l'urgence d'agir.

La situation aux Comores est préoccupante,
avec plus de 11 % de la population touchée par le
diabète, selon l'ONG Santé Diabète à Moroni. 
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Une vue du
public, lors de
la célébration
qui a eu lieu à
la faculté des
sciences de
l’Université
des Comores

Le Docteur
Nassuri
Ahamada de
l'OMS, a
également
participé à un
dépistage du
diabète
durant les
festivités de
la Journée
mondiale.

La célébration de la Journée mondiale du
diabète a donc été une occasion essentielle
pour renforcer la sensibilisation et
l'engagement communautaire. Les autorités
sanitaires et les organisations partenaires ont
réaffirmé l'importance de la collaboration pour
surmonter les défis liés à cette maladie, dans le
but d'améliorer la santé de la population et de
garantir un accès adéquat aux soins pour tous.



Promotion de la Santé

Pour rappel, l'année dernière au stade
de Ouani, 30 kits de glucomètres et
de tensiomètres avaient été remis à
des personnes diabétiques par l'OMS.
Plus de 145 personnes ont été
dépistées sur place par une équipe
d'infirmières de l'ONG CAP, soutenue
par l'OMS. 
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Entre juin et septembre 2023, plus de 754
personnes avaient été dépistées dans sept
localités de l'île d'Anjouan, près de Ouani.
Ce programme a également permis d'offrir
plus de 70 glucomètres et tensiomètres
aux patients suivis par des spécialistes,
contribuant ainsi à une meilleure gestion
du diabète sur l'île.



Choléra : L’effort collectif pour maîtriser l’épidémie à Ngazidja
L'épidémie de choléra qui a débuté en février 2024 aux
Comores a été un véritable défi pour l’ensemble de
l’archipel. Bien qu'en août les données montraient une
maîtrise de la situation, l'île autonome de Ngazidja a
connu une résurgence de cas vers la mi-septembre,
dont la source a été localisée dans le district du nord.
Face à cette crise sanitaire, l’Organisation mondiale de
la santé (OMS) a rapidement réagi en apportant un
soutien essentiel aux autorités locales. Cette
collaboration, sous le leadership du Directeur général
de la Santé, a permis de mobiliser des ressources et
d’adopter des stratégies concrètes pour contenir la
flambée et protéger la santé des populations.

Dès le début de cette flambée, l’OMS a salué
l'engagement des autorités de Ngazidja, qui ont
mobilisé des acteurs communautaires tels que les
préfets, les maires, les femmes leaders, les chefs de
villages et les chefs religieux. « Cette synergie a été
cruciale pour sensibiliser davantage la population aux
risques liés au choléra et promouvoir des
comportements préventifs, surtout que cela est survenu
pendant les festivités liées au mois sacré du maoulid,
synonyme de plusieurs rassemblements dans tout le
pays », explique Dr Sainda Mohamed, la Chargée des
Urgences au bureau de l’OMS dans le pays. 

L’OMS a également contribué à la mise en place
d’un cadre multisectoriel d’intervention, articulé
autour de neuf piliers clés. Ces piliers comprennent
la surveillance des cas, la prise en charge des
malades, ainsi que des initiatives en matière d’eau,
hygiène et assainissement. Ce modèle intégré a
permis de créer une réponse rapide et coordonnée
face à la crise, tout en impliquant les différentes
parties prenantes sur le terrain. Cela a nécessité la
mobilisation de ressources financières et humaines
supplémentaires, ainsi que des moyens logistiques
conséquents. Au fil des mois, les résultats de ces
efforts ont été encourageants. 

Visite au Centre de traitement du choléra
ouvert au sein de l’hôpital pôle de Mitsamihuli.

Urgence sanitaire
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Bien que l’épidémie se soit propagée dans presque
tous les districts de l’île de Ngazidja, la situation a
été maîtrisée et aucun décès n’a été notifié, grâce à
la mise en œuvre d’interventions ciblées, à une
surveillance rigoureuse et à la décentralisation des
sites de prise en charge. Les équipes de santé ont
pu identifier et traiter rapidement les nouveaux cas,
ce qui a permis de stopper la propagation de la
maladie dans les autres îles. La coordination des
partenaires en soutien aux équipes d’intervention
rapide a été essentielle, notamment à travers
l’approche CATI et la surveillance à base
communautaire.



L’intégration de la vaccination contre le choléra au
système de vaccination de routine a également été un
point fort de cette collaboration. Bien que des défis
subsistent, telle que la couverture vaccinale insuffisante à
Ngazidja, les efforts déployés au niveau national par
l'OMS, l’UNICEF, le Croissant Rouge Comorien et le
projet d’acquisition des vaccins financé par la Banque
mondiale, ont permis d’améliorer l’immunité globale de la
population face à la maladie. Cela a été particulièrement
crucial dans les zones les plus touchées par l’épidémie.
De plus, le vaccin contre le choléra, obtenu grâce au
soutien de GAVI, reste accessible dans tous les districts
sanitaires du pays.

Cependant, des défis demeurent à tous les niveaux,
notamment la fermeture prématurée de certains centres
de traitement du choléra, qui entrave l’efficacité de la
réponse. « L’OMS, en collaboration avec les autorités
locales, travaille activement à rétablir l’accès aux soins
pour les cas suspects, en particulier dans les régions
vulnérables », explique le Dr Azhar Mohamed Salim, point
focal de la Prise en charge de l’OMS.
Pour renforcer l’impact des interventions, l’OMS
encourage également la mobilisation des leaders
communautaires et des organisations locales. Leur
participation est essentielle pour véhiculer des messages
de prévention et promouvoir des pratiques d'hygiène,
notamment l’utilisation des dispositifs de lavage des
mains et de l’eau chlorée. 

Ce travail de sensibilisation est crucial,
surtout à l'approche d'événements
communautaires majeurs et à la veille du mois
de Ramadan. De plus, avec le soutien des
fonds français et du CERF, l'engagement de
l'OMS aux Comores dans la lutte contre le
choléra démontre l'importance d'une étroite
collaboration entre les autorités sanitaires et
les partenaires internationaux. Grâce à une
coordination efficace, des progrès significatifs
ont été réalisés, renforçant ainsi la résilience
de la population face à cette crise sanitaire.
Cette action collective a permis de limiter la
propagation de la maladie et de réduire
considérablement le nombre de décès.

Ce partenariat continu est essentiel pour
garantir un avenir plus sain et sécurisé pour
l'île de Ngazidja et le reste des habitants des
Comores. Les réunions de coordination du
Cluster Santé, regroupants les partenaires
techniques et financiers de la réponse à
l’épidémie, ont lieu toutes les semaines à
l’OMS, pour analyser la situation
épidémiologique et mieux orienter l’appui aux
efforts du pays, afin d’arriver à l’élimination
définitive de l’épidémie de choléra.

Point de réhydratation orale ouvert par
l’OMS au CSD de Koimbani Oichili.

Urgence sanitaire

+ 840 personnes
prises en charge

dans les PRO

806 guéris cumulés

17 0313 personnes
vaccinées contre le

choléra
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- 
- 
- pour un total .
- 
- 

De septembre à décembre 2024

Grâce aux fonds Français et CERF, l’appui de l’OMS aux DRS et aux 17 distritcs
sanitaires dans la réponse au choléra a atteint plus de 114 643 450 KMF
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Plus de 38 283 600 KMF ont été alloués pour les commandes,
acquisitions et le transport de matériel, d'équipements et de

consommables.

Plus de 52 500 000 KMF ont été alloués pour faciliter les
déplacements des équipes d’intervention rapide et de leurs
superviseurs régionaux. L’OMS a ainsi fourni une quinzaine
de véhicules aux autorités insulaires de la Santé pendant ces

4 mois.

Plus de 15 885 000 KMF ont été alloués en indemnités pour
les ressources humaines engagées dans les enquêtes, la

communication sur les risques, l'engagement
communautaire, ainsi que pour la prévention et le contrôle

des infections.

Plus de 1 130 850 KMF pour
les formations et les outils de

communication et de
visibilité.

Plus de 560 000 KMF ont été investis pour rendre accessibles
les moyens de communication, afin de faciliter le partage des

données et la transmission des informations.

Plus de 4 435 000 KMF sont alloués au suivi des activités de
vaccination et à la gestion des effets indésirables post-

injection pendant la campagne de rattrapage d’octobre 2024.

Plus de 1 849 000 KMF ont été
alloués pour la supervision des

laboratoires en vue d'une
éventuelle interconnexion.



Le Dr Alassani Issifou, épidémiologiste au bureau de
l'OMS au Togo, a été déployé à Moroni pour soutenir
l'équipe de pays dans la réponse à l'épidémie de
choléra. En l'espace de 2 mois, il a activement
participé à la mise en place des Équipes d'intervention
rapide (EIR) et a formé une vingtaine d'agents ainsi que
les médecins chefs et les agents de la DRS de Mohéli.
Durant cette période, le Dr Alassani a également
contribué aux supervisions formatives dans tous les
districts sanitaires et les sites de prise en charge des
deux îles. Son départ des Comores a laissé derrière lui
des équipes sur le terrain motivées et prêtes à
poursuivre les actions engagées.

Quelques moments forts

Le bureau de l'OMS aux Comores a bénéficié de
l'expertise de la biologiste Kaisa Jaakkola, déployée par
GOARN, le Réseau mondial d'alerte et d'action en cas
d'épidémie. Pendant près de deux mois, Kaisa a
apporté un soutien significatif aux domaines de la
surveillance épidémiologique et du laboratoire. Elle a
formé une dizaine de spécialistes de laboratoire sur les
techniques d'échantillonnage pour la coproculture, de
conservation et de protocole de transport des
échantillons. 

En outre, Kaisa a supervisé les laboratoires des îles d'Anjouan, Mohéli et Ngazidja dans le but de
favoriser leur mise en réseau. Sous la direction de la responsable des urgences, Kaisa Jaakkola a
élaboré le protocole des laboratoires des trois îles dans le cadre de la réponse à l'épidémie de choléra.

Son expérience dans la gestion des épidémies de
choléra a conduit le siège de l’OMS à la déployer à
Moroni en soutien au bureau de pays. Le Dr Kathryn a
joué un rôle important dans l'appui à la coordination
nationale de la riposte contre le choléra. 
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Elle a également contribué à l'installation de sites de
prise en charge dans les districts sanitaires de
Ngazidja et a conseillé sur la logistique des
commandes de kits choléra. Au cours de son séjour à
Moroni, le Dr Kathryn a aidé le bureau à renforcer son
plaidoyer pour une mobilisation de ressources
supplémentaires. Ce n’est pas sa première visite aux
Comores.
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Le bureau de l'OMS aux Comores, en collaboration avec le
ministère de la Santé via la Direction de la Promotion de la
Santé, soutient l'association ACATA depuis plusieurs années
dans sa mission de prévention et de lutte contre le
tabagisme. Une tournée a eu lieu entre octobre et
novembre dans une cinquantaine d’établissements scolaires
au niveau des trois îles, pour sensibiliser les jeunes aux
dangers du tabac. Le slogan "Protégeons les jeunes contre
l’influence de l’industrie du tabac" est bien accueilli par les
élèves comoriens rencontrés par les membres de ACATA. 

Quelques moments forts

Aux Comores, l'OMS a organisé une formation pour plus
de 85 prestataires de soins sur le nouveau guide des
consultations prénatales, les soins intra et post-partum.
Cette initiative vise à améliorer la qualité des soins
maternels et à garantir des services de santé adaptés aux
besoins des femmes enceintes. Grâce à cette formation,
les prestataires de soins seront mieux outillés pour
prodiguer des soins de qualité tout au long de la période
prénatale, pendant l'accouchement et après la naissance.
Cela contribuera à améliorer la santé maternelle et à
réduire les risques pour les mères et les nouveau-nés aux
Comores.

L’exploitation, les abus et le harcèlement sexuels portent atteinte aux
droits et au bien-être des personnes avec lesquelles nous collaborons. 

Dr Nassuri Ahamada, point
focal PRSEAH à l’OMS
Comores, a coordonné des
formations sur ce sujet,
destinées à plus de 80
membres d’organisations de
la société civile et
professionnels de la presse
dans les trois îles. 
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En effet, le ministère de la Santé peut compter sur le
soutien de l'OMS dans ce combat. La collaboration avec
une association aussi engagée que ACATA est un atout
majeur pour assurer un avenir plus sain à nos enfants et
à notre communauté, a souligné Dr Hissani.

“En éduquant les jeunes sur les risques du
tabagisme, nous les aidons à envisager un
avenir sans tabac”, a expliqué Dr Hissani
Abdou Bacar, chargée de ce programme à
l’OMS. 

Ces comportements
vont à l'encontre des
valeurs de l'OMS et
de sa mission de ne
pas nuire. 
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La nouvelle représentante de l’OMS aux Comores, Dre
Nkurunziza Triphonie, a été reçue par Tsok James Bot,
Coordonnateur résident du système des Nations Unies, dès
son arrivée au pays.

Quelques moments forts

Le RC a saisi l’occasion pour parler de la bonne
collaboration qui existe entre toutes les agences onusiennes
aux Comores, dont il a le privilège de coordonner dans un
esprit “One UN”, pour appuyer le pays à atteindre les ODD.

Dre Nkurunziza a exprimé sa disponibilité et son engagement
de participer à cette dynamique inter-agence pour améliorer
la santé de la population.

Dès son arrivée aux Comores, la
nouvelle représentante de l’OMS a
effectué une visite de courtoisie à ses
collègues des Nations Unies, y compris
les représentants de l’UNICEF (1), du
PNUD (2) et du FMI (3). 

13

Lors de cette rencontre, ils ont souligné
l'importance de la collaboration et de la
coordination entre les partenaires pour un système
de santé plus fort. Dre Nkurunziza a aussi abordé le
concept de One Health, qui prône une approche
multisectorielle dans le domaine de la santé.
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Le staff de l’OMS Comores s’est mobilisé pour les 16 jours d’activisme contre les VBG.
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"UNONO", qui signifie "Santé" en langue comorienne, est le bulletin
d'information du bureau de la Représentation de l'OMS en Union
des Comores. 

Pour toute information veuillez contacter :

Dr NKURUNZIZA Triphonie, Représentante
de l’OMS (nkurunzizat@who.int)
BEN CHARAFAINE Abdillahi, chargé de
communication (bena@who.int). 


